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ne cérémonie historique 
Plus de soixante-dix dirigeants du 
monde, dont les pays avaient participé 
à la Première Guerre mondiale, se sont 

réunis à l’invitation du président français. Étaient 
en particulier présents aux côtés d’Emmanuel 
Macron, Donald Trump, Vladimir Poutine, la 
chancelière allemande Angela Merkel ou encore 
le roi du Maroc Mohamed  VI. 
Une cérémonie sobre et solen-
nelle les réunissait sous l’arc de 
Triomphe, où repose le soldat 
inconnu. 

Tous ont pu y rendre hommage 
aux millions de soldats tombés 
sur les champs de bataille entre 
1914 et 1918. Le président 
Macron a pu rappeler l’impor-
tance de la paix entre les 
peuples. Le moment le plus 
émouvant fut la sonnerie «  aux morts  » lors 
d’une minute de silence, rompue par le son du 
clairon. Un hommage particulier a été rendu 
aux troupes coloniales. Il s’agit des centaines 
de milliers d’Africains, de Maghrébins et 
d’Asia-tiques qui étaient à l’époque membres 
de l‘empire français. Ils ont combattu dans les 
tranchées sous les couleurs de notre drapeau. 
Puis un déjeuner a réuni au palais de l’Élysée 

l’ensemble des dirigeants, mais sans leurs 
épouses, ces dernières allant à Versailles avec 
madame Macron. Enfin, l’après-midi a été 
consacrée à des discussions sur la paix. 

La France entière se souvient 
Chaque commune de France possède un 
monument aux morts. Y sont gravés les noms 

de l’ensemble des enfants du 
lieu morts pour la France 
durant les Première et Seconde 
Guerres mondiales et ensuite 
durant les guerres d’Algérie ou 
d’Indochine. 

Ce 11 novembre fut l’occasion 
pour de nombreux Français – à 
commencer peut-être par vous – 
de leur rendre hommage. Tom-
bant un dimanche, ces céré-

monies étaient souvent précé-
dées par des messes à l’intention des poilus. 
D’ailleurs, à 11 heures, les cloches de la plupart 
des églises de France ont sonné pendant onze 
minutes. Mais pourquoi à 11 heures  ? Tout 
simplement parce que l’armistice, qui a été 
signé le 11 novembre 1918 à 5h15, n’a été 
appliqué qu’à 11 heures très exactement. Il y a 
cent ans à la même heure toutes les cloches de 
France sonnaient à la volée.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
Julien Magne

Hommage solennel à nos héros
Dimanche 11 novembre, Paris était le centre du monde pour une cérémonie historique  
à l’occasion du centenaire de l’armistice qui mettait fin à la Grande Guerre.

« Nous vaincrons parce 
qu’il est impossible que, 

des Français vivants,  
on puisse entendre cette 

parole dans le monde :  
la France a été. »  

 Clémenceau (1841-1929)

APPRENDRE AVEC L’ACTUALITÉ

U
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In memoriam 
Il y a trois ans, le 13 novembre 2015, une attaque djihadiste  
faisait 130 morts à Paris dans la célèbre salle de concert du Bataclan.  
On dénombra aussi presque 500 blessés. L’enquête est presque 

terminée, le procès étant prévu en 2021.  
Nos pensées accompagnent les familles endeuillées et les blessés.

l s’agit d’un bleuet, une fleur qui poussait 
sur les champs de bataille, même en plein 
chaos. Les jeunes recrues étaient également 
surnommées ainsi par les poilus, car ils 

portaient un uniforme bleu horizon. Cette fleur 
bleue est devenue l’emblème des victimes de 
la Grande Guerre. Elle symbolise la mémoire 
des Français pour leurs héros et la solidarité 
avec leurs familles endeuillées. Ce symbole est 
vendu par des bénévoles de l’Œuvre nationale 
du bleuet de France. L’argent ainsi récolté est 
ensuite reversé aux anciens combattants, aux 
veuves de guerre, aux orphelins ou aux 
militaires blessés en opérations. 

On doit cette magnifique initiative à deux 
infirmières. À l’hôpital militaire des Invalides à 
Paris, elles furent touchées par le sort des 
blessés dont elles s’occupaient, en particulier 
des « gueules cassées » (des blessés graves qui 
souffraient de handicaps physiques, certains 
étant défigurés). En 1916, à l’aide de tissu et de 
papier journal, elles organisent des ateliers de 
broderie de ces fleurs, les blessés pouvant ainsi 
se réinsérer par leur travail et toucher un peu 
d’argent. Ainsi est née par la belle œuvre du 
bleuet de France qui se perpétue à travers les 
générations. Les Anglais portent de leur côté 
un coquelicot. 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E

Donald Trump rend un bel 
hommage aux soldats français
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Peut-être as-tu remarqué que le président américain portait 
dimanche 11 novembre à sa boutonnière une petite fleur bleue, 
comme le président Macron ? Mais de quoi est-elle le symbole ? 

I

Julien Magne



e dakin : inventé par le chimiste anglais 
Henry D. Dakin et le chirurgien militaire 
français qui a obtenu le prix Nobel de 
médecine en 1912, Alexis Carrel, pour 

traiter les plaies de guerre, le dakin permettait 
de les désinfecter efficacement et d’éviter la 
gangrène. Il est fabriqué à partir d’eau de Javel 
diluée et est encore utilisé aujourd’hui. 

La transfusion sanguine  : c’est le fait de 
pouvoir apporter du sang par perfusion à une 
personne qui en a beaucoup perdu. Sinon 
celle-ci se met en état de choc et meurt. 
Avant la Première Guerre mondiale, les 
transfusions sanguines étaient faites 
d’homme à homme, on ne savait pas 
transporter le sang sans qu’il 
coagule (qu’il se transforme en 
« croûte »), on prélevait le sang 
et on l’injectait sur place. Mais 
Albert Hustin, un médecin belge, s’est 
penché sur le problème et  a découvert 
que le citrate de soude ajouté au sang 
empêchait la coagulation. Le sang était 
prélevé loin du front, auprès de 
personnes plus nombreuses, et pouvait 
être transporté vers les zones de combat. 
Une autre découverte majeure pour la 

transfusion avait été faite quelques années 
avant la guerre par Karl Landsteiner  : les 
groupes sanguins. Il a montré qu’il existait 
différents groupes de cellules sanguines – A, B, 
AB, O – et que l’on ne pouvait pas recevoir ou 
donner le sang n’importe comment : il faut que 
les groupes soient compatibles. 

La chirurgie maxillofaciale  : les obus, 
les tirs provoquent d’affreuses blessures au 
visage, pour ceux qu’on appelle «  les gueules 
cassées  ». C’est un immense défi pour les 
médecins et la devise qui l’illustre le mieux 

est celle des chirurgiens américains :  The 
right to look human ou «  le droit d’avoir 

une apparence humaine ». Pour réparer 
les parties arrachées, ils réalisent des 

greffes de périoste  : ils prélèvent 
l’extérieur d’un os et l’implantent 
dans la plaie. L’os va pousser 

pour remplacer ce qui manque. Le profes-
seur Dufourmentel parvient à prélever de la 
peau du crâne pour en greffer sur le visage, 
ce qui est très bien toléré par l’organisme. 
La greffe «  italienne  » consiste, pour 
reformer un menton ou un nez, à le coller à 

un bras qu’on a ouvert, jusqu’à ce que la 
chair ait repoussé et qu’on puisse séparer les 

Les blouses blanches dans la Grande Guerre

L

  4    Actuailes n° 91 – 14 novembre 2018

Nous commémorons le centenaire de la fin de la Première Guerre mondiale. Cette période 
terrible a bouleversé toute la société, y compris le corps médical : devant les blessures 
profondes et le nombre de blessés causés par une artillerie plus efficace et meurtrière,  
des progrès considérables ont été réalisés dans les soins. En voici quelques exemples.

Bataille de la Marne et de l’Ourcq : Neufmontier-les-Meaux (Seine-et-Marne) devant l'église, 8 septembre 1914.

F R A N C EU N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A Anne-Sophie Biclet



deux organes. Bref, les chirurgiens rivalisent 
d’ingéniosité pour aider les poilus ! 

La radiologie  : en 1895, le physicien 
allemand Wilhelm Röntgen découvre les 
rayons X et pratique la première radiographie. 
Pendant la guerre, Marie Curie se rend sur le 
front et, avec l’aide de la Croix-Rouge, fait 
circuler environ trois cents ambulances 
équipées d’appareil de radio, les «  petites 
Curies », pour soigner les soldats sur le front. 
Elles permettront d’en prendre en charge 
environ un million. 

Enfin, c’est pendant les deux guerres 
mondiales que se développent les premières 
unités de psychiatrie «  d’urgence  »  : le 
professeur Salmon, psychiatre américain, 
recommande en effet que les traumatismes 
psychiques (de la pensée, des émotions) 
soient traités immédiatement, sur place. La 
psychiatrie se développe beaucoup pendant 
cette période, de nombreux soldats sombrant 
dans la folie, ayant des angoisses terribles ou 
des dépressions causées par la violence de ce 
qu’ils affrontent. 

L’horreur de la guerre fait émerger ce qu’il y a 
de pire, mais aussi d’héroïque chez les 

hommes . Pa rm i l e s 
héros, n’oublions pas 
que certains portaient 
des blouses blanches. 

Cf. D’un combat  
à l’autre, de Béatrice 
Nicodème,  
Actuailes n° 16.

L E S  C H I F F R E S  D E  L A  Q U I N Z A I N E

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Gaëlle Iordanow
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249 cas 

d’intoxication liée  
à la consommation  

de champignons sauvages 
ont été signalés ces deux 

dernières semaines.  
Soyez vigilants !

Le Scrabble a fêté  

ses 70 ans  
le samedi 10 novembre. 
250 000 jeux vendus 
chaque année en 

France, où 6 familles  
sur 10 en possèdent un exemplaire  

à la maison. Il est commercialisé  
dans 121 pays et traduit dans 36 langues. 

100 autolib’ 

d’occasion ont été 
vendues en une matinée 

ce samedi 10 novembre.

70 % de  
la pluviométrie 

annuelle sont tombés pendant  
le mois d’octobre dans le Var.

1 million :  

c’est le nombre de disques 
de l’album posthume  
de Johnny Hallyday 
vendus en un mois.

https://actuailes.fr/page/272/d-un-combat-a-l-autre
https://actuailes.fr/page/272/d-un-combat-a-l-autre


La semaine dernière, plusieurs médias ont annoncé que Emmanuel Macron envisageait  
de modifier la loi du 9 décembre 1905 relative à la séparation des Églises et de l’État.

e projet de loi devrait être présenté au 
Parlement au début de l’année 2019.  
Son objectif est d’améliorer les outils 
de l’État pour combattre l’islamisme et 

lutter contre l’influence des pays étrangers dans 
le financement des mosquées et de certaines 
associations culturelles. Mais quelle est notre 
loi actuelle et quelles en sont les origines 
historiques ? 

Les relations entre l’État français et les religions 
sont définies par une très vieille loi qui date de 
1905. À cette époque, les républicains sont au 
pouvoir depuis la formation de la IIIe Répu-
blique en 1870. Ils sont très inquiets de 
l’influence de l’Église catholique sur les 
Français et certains souhaitent même la 
disparition de la religion catholique. 

En revanche, les cléricaux espèrent refaire 
de la religion catholique la religion officielle 
en France. Un débat très houleux va perdurer 
pendant plusieurs années entre adversaires et 
défenseurs de la religion catholique. À l’issue 
de cette controverse, un compromis va être 
voté : c’est la loi du 9 décembre 1905. 

Cette loi énonce un certain nombre de 
principes fondamentaux qui perdurent encore 
aujourd’hui.  
– Les religions  et l’État sont désormais séparés. 
– Chaque personne est libre de croire et d’exer-
cer la religion qu’elle souhaite tant que les lois 
de la République sont respectées.  
– L’État français ne finance plus aucun nouveau 
lieu de culte et ne salarie ni prêtres ni religieux.  
– Les lieux publics comme les mairies ou les 

écoles ne doivent plus faire apparaître de 
signes religieux. 

Les protestants et les juifs vont être immédia-
tement d’accord avec ces grands principes. 
Mais ce sera beaucoup plus compliqué pour 
les catholiques qui voient cette loi comme une 
rupture du lien existant entre l’État et leur 
religion depuis plus de 1400 ans et le baptême 
de Clovis. Pendant longtemps, le Vatican ne 
reconnaît pas ces nouvelles dispositions. 

Pourtant, petit à petit, cette loi va s’imposer et 
devenir une des lois centrales de notre système 

politique actuel. En effet, avec le temps, 
les catholiques ont considéré que, 
finalement, cette loi leur garantissait la 

liberté de croire et de pratiquer leur 
religion. Il est vrai que, dans le même 

temps, nul n’est venu remettre en question 
la liberté de conscience, c’est-à-dire leur 

liberté de croire. 

Mais, avec le développement de l’islam et 
surtout avec les dérives des fondamentalistes, 
on songe plusieurs fois à réviser cette loi. À ce 
jour, toutefois, aucune réforme majeure n’est 
entrée en vigueur. Les prochaines semaines 
nous diront si Emmanuel Macron envisage une 
grande réforme ou non. 

Les représentants des religions juives et 
chrétiennes ont déjà exprimé leurs inquiétudes, 
car ils craignent la remise en question d’un 
système qui assurait, selon eux, un parfait 
équilibre entre religion et république. 

Nous verrons dans les semaines à venir si leurs 
craintes sont fondées. 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
Virginie Terrier

Qu’est-ce que  
la loi de 1905 ?
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olère contre le prix de l’essence 
Depuis de nombreuses années, le 
gasoil coûtait en France moins cher 
que l’essence normale. Beaucoup de 

Français ont donc décidé d’acheter une voiture 
diesel, surtout ceux qui font de longs trajets 
pour aller travailler ou qui utilisent un 
véhicule dans le cadre de leur métier  : 
artisans, routiers, taxis, ambulanciers… 
Mais certains chercheurs pensent que le 
gasoil est responsable de certaines 
maladies pour les personnes qui 
respirent un air pollué par ces 
voitures. Le gouvernement a donc 
décidé d’augmenter les taxes sur 
les voitures diesel, dont le prix au 
litre a beaucoup augmenté. 

Une organisation 
spontanée 
Il semble que tout soit parti 
de deux chauffeurs de camions 
de la région parisienne. Spontanément, de 
nombreuses personnes ont rejoint ce mouve-
ment et proposé d’organiser des actions. Les 
organisateurs ne semblent pas liés à des 
syndicats ou des partis politiques. Ils utilisent 

les réseaux sociaux comme Facebook pour 
communiquer et les parkings de supermarchés 
pour se réunir. Leur but est, ce samedi 17 
novembre, de bloquer des routes ou des 
autoroutes afin d’exprimer le mécontentement 
des automobilistes. Cela ressemble un peu au 
mouvement des bonnets rouges qui, en 

Bretagne, avaient manifesté en 2013 contre 
l’installation de taxes. À ce jour, on 

dénombre plusieurs centaines de projets 
dans toute la France, avec des 

différences entre régions. Ainsi, la 
Normandie et le Sud-Est semblent 

les régions les plus actives. 

Quel que soit le succès de 
ces manifestations, qui se 

veulent pacifiques, les 
gilets jaunes ont déjà 
atteint un premier but 

en faisant parler de la 
hausse du prix des carbu-

rants. D’ailleurs, des supermarchés ont décidé 
de les vendre moins cher. Mais ce ras-le-bol 
n’est-il pas plus large  ? Il concernerait 
finalement l’ensemble des hausses d’impôts et 
de sujets polémiques, comme par exemple les 
radars.

Peut-être as-tu vu un gilet jaune posé à l’avant de certaines voitures ?  
Il est pourtant généralement rangé sous un siège en cas d’accident.  

Alors que se passe-t-il en France cette semaine ?

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E

Les gilets jaunes vont-ils réussir leur pari ?

C

Julien Magne



U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Benoît Dubois
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ne transat en solitaire, c’est d’abord 
une parfaite maîtrise de son bateau. 
Même si l’équipe à terre est depuis 
longtemps indispensable pour préparer 

le bateau et assurer le routage, l’habileté et le 
jugement du skipper restent déterminants. Très 
peu de marins sont d’ailleurs capables de 
manœuvrer un trimaran ULTIME, monstre 
de 30 mètres pouvant atteindre 45 nœuds 
(80 km/h). Dans cette catégorie, on ne 
trouve d’ailleurs que des Français 
comme François Gabart, Thomas 
Coville ou Armel Le Cleac’h. Mais la 
Route du Rhum permet également à 
des navigateurs amateurs, mais tout 
aussi déterminés et passionnés que 
les pros, à se confronter à 
l’Atlantique. 

Une course au large, c’est aussi 
prendre des risques en poussant 
son bateau au bout de ses limites. 
Une trop grande prudence n’est 
pas de mise dans une course, ce 
qui entraîne parfois de la casse : 
une quinzaine d’abandons dès 
les premiers jours, des répara-
tions de fortune pour d’autres skippers ou 
encore une escale technique aux Açores… Le 
risque est surtout de se retrouver en péril au 
milieu de l’océan, tel Armel Le Cléac’h qui a 

chaviré le 6 novembre (il a été récupéré par un 
navire de pêche). Face aux conditions très 
difficiles rencontrées pendant la première 
semaine de course, de nombreux skippers (une 
quarantaine en tout) ont d’ailleurs préféré 
s’abriter dans un port français, espagnol ou 
portugais pour reprendre la mer dans de 
meilleures conditions : le choix de la sagesse ! 

Une transat en solitaire, c’est enfin une 
épreuve d’endurance et de maîtrise de soi. 
Concentration permanente, gestion de sa 
fatigue, changements de voile et réglages 
qui nécessitent des efforts physiques 
intenses. Et jusqu’au bout l’esprit de 
compétition, l’espoir de regagner une 
place ou la crainte d’une erreur, à 
l’image du duel que se sont livrés 
François Gabart et Francis Joyon 
pendant la dernière soirée de 
course, lors du tour de la Guade-
loupe. Francis Joyon repasse 

devant pour les trois 
dernières heures et 
s’impose en 7 jours, 14 
heures et 21 minutes 

(nouveau record) avec 8  minutes 
d’avance seulement. Armel Tripon (en 

MULTI 50) et Alex Thomson (en IMOCA) 
devraient arriver 4 ou 5 jours plus tard, mais 
tous méritent notre admiration.

U

Ils étaient cent vingt-trois skippers à s’élancer de Saint-Malo le dimanche 4 novembre, direction 
Pointe-à-Pitre en Guadeloupe, pour la XIe Route du Rhum, épreuve disputée tous les quatre ans 
depuis 1978. Cent vingt-trois skippers répartis en six « classes » de voiliers, de sorte que chacun 
puisse tenter un exploit à la mesure de ses compétences et de ses moyens. Mais pour tous,  
le même parcours et les mêmes conditions météorologiques...

La Route du Rhum

Francis Joyon et son bateau.



U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E

Deux lecteurs d’Actuailes, Berthille et Gabriel, habitant  
en Nouvelle-Calédonie prennent la parole comme journalistes.

Le Caillou décide de rester français

e 4 novembre 2018, le «  non  » à 
l’indépendance de la Nouvelle-Calédonie 
a remporté 56,40 % des voix. Pour nous, 
ce n’était pas une surprise, mais cela 

soulève des questions ! 

Située à vingt-quatre heures d’avion de la 
métropole, la Nouvelle-Calédonie est compo-
sée de la Grande Terre, de 400 kilomètres de 
long et de 50 kilomètres de large, et des îles 
Loyauté. Ce petit bout de France recèle une 
grande richesse : 25 % des réserves mondiales 
de nickel, métal nécessaire à la fabrication de 
l’acier inoxydable. Mais surtout, nous nous 
baignons dans le plus grand lagon du monde, 
un aquarium géant ! 

L’histoire de la Nouvelle-Calédonie est mouve-
mentée. Elle est découverte en 1774 par 
l’expéditeur britannique James Cook. Annexée 
par la France en 1853, elle devient une terre 
de bagne. En 1988, à la suite d’une prise 
d’otages tragique, des accords politiques sont 
signés pour permettre de préparer un référen-

dum d’autodétermination : 
trente ans après, nous y 
sommes ! 

Les 270  000 habitants de l’île 
forment une mosaïque, au-delà d’une 
simple séparation entre les Kanaks, indigènes 
mélanésiens, et les Caldoches, européens 
natifs. Nous avons découvert que les Kanaks 
vivent selon le droit «  coutumier  », reconnu 
par l’État. Nous sommes allés chez Hippolyte 
faire le geste de la coutume dans la grande 
case  ! Nous avons visité les terres de la tribu, 
observé son repaire de chasse  ! Finalement, 
nous avons souvent l’impression d’être une 
tribu à la maison… 

L’avenir de la Nouvelle-Calédonie n’est pas 
tracé. Le 12 mai, nous suivrons les élections 
provinciales. Puis il y aura peut-être encore 
deux référendums d’ici 2023. Peut-être 
verrons-nous le deuxième !  

Berthille et Gabriel

Quel est votre plat préféré ? 
Le bounia, un plat mélanésien  

à base de légumes. 
Votre meilleur souvenir ? 
Les vacances à la villa Brousse. 

Votre boisson préférée ? 
Le jus de cédrat fait par maman ! 

Votre plus grande surprise ? 
Nager avec les tortues. 

Votre lieu préféré ? 
Nous en avons encore tellement  

à découvrir !
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Berthille et Gabriel



a grogne monte crescendo depuis 
quelques semaines. Plusieurs grandes 
manifestations sont prévues dans le pays 
le 17 novembre. Les automobilistes 

dénoncent la flambée des prix du carburant en 
France : + 23 % pour le gasoil et + 16 % pour 
l’essence SP 95 en un an. Le prix à la pompe 
pour ces deux carburants atteint 1,50 € 
le litre, un impact non négligeable 
sur le budget des consommateurs 
et des entreprises.  

Plusieurs raisons expliquent 
cette hausse. Le taux de change 
euro/dollar peut fournir une 
première explication. L’euro est 
actuellement plus faible face 
au dollar, monnaie qui 
définit le cours du pétrole et 
donc le prix du baril sur la 
scène internationale  ; les 
importations de pétrole sont, de fait, plus 
coûteuses.  

Le prix du baril peut aussi évoluer en fonction 
des tensions géopolitiques qu’illustre actu-
ellement l’embargo américain sur les produits 
pétroliers iraniens ou l’entente des pays 
exportateurs de pétrole à limiter leur produc-
tion. Offre limitée + demande en croissance = 

hausse du prix du baril : 85 $ en octobre 2018 
contre 60 $ en octobre 2017.  

Enfin, dernier facteur, la hausse des taxes 
gouvernementales, qui ont augmenté de 
quatre centimes pour le SP  95 et de sept 
centimes pour le gasoil en 2018. Il s’agit de la 
taxe sur la valeur ajoutée (TVA) et la taxe 

intérieure de consommation de 
produits énergétiques (TICPE). Elles 

représentent aujourd’hui environ 
60 % du prix du carburant au 
litre. Le prix du litre de Brent 

(pétrole brut, non raff iné) 
représente environ 25  %  ; la part 
restante représente la marge des 
pétroliers, qui couvre les coûts de 
raffinage et de distribution et le 
bénéfice des sociétés pétrolières.  

De nouvelles hausses sont à prévoir 
en 2019, jusqu’en 2022, l’objectif pour le 
gouvernement étant de rendre l’essence moins 
chère que le gasoil car moins polluante. 
L’enjeu stratégique du pouvoir exécutif est de 
financer, à travers ces hausses fiscales, la 
transition énergétique. L’État est, en effet, le 
principal bénéficiaire de la TICPE, avec une 
recette prévisionnelle en 2018 de 13 milliards 
d’euros.

L ’ É C H O  D E  L ’ Mikaël de TalhouëtÉ C O

Flambée des prix du carburant à la pompe
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Le prix du litre de gasoil atteint des niveaux sans précédent. La mobilisation s’organise 
dans le pays, pour contester les hausses fiscales, qui n’expliquent pas à elles seules  
ce phénomène.

L



La chancelière allemande en difficulté

Élections européennes 2019 
Dans un peu plus de six mois, les Européens seront appelés à 
élire leurs sept cent cinq députés qui siégeront au Parlement 
européen de Strasbourg. Leur principal rôle, tout comme une 
assemblée parlementaire, est de voter les lois européennes qui 
régulent et unifient la vie dans les pays membres. Élus à la 
proportionnelle, les députés se regroupent ensuite au sein de 
groupes parlementaires selon leur courant politique 
d’appartenance. Fait notable cette fois-ci : du fait du Brexit, le 
Royaume-Uni rendra les soixante-treize sièges qui ne 
devraient pas être redistribués.

lors qu’elle est à la tête de l’Allemagne depuis 
presque treize années, la chancelière Angela Merkel 
traverse une passe difficile. En effet, à l’occasion de 
deux élections locales dans les Länder de Bavière et 

de Hesse, son parti chrétien démocrate CDU/CSU a été mis 
en défaut à deux reprises par les Grünen et le parti Alternativ 
für Deutschland (AfD). Se sentant en fragilité, elle a d’ores et 
déjà annoncé qu’elle ne briguerait pas un autre mandat en 
2021. Elle aura été malgré tout, à la fin de son mandat, le 
chef d’État le plus longtemps en exercice en Europe.

La cité des Doges  
les pieds dans l’eau 
Bien qu’habituée aux inondations 
automnales appelées «  acqua 
alta  » (hautes eaux), Venise a 
connu ces dernières semaines une 
période de crues inédites – la quatrième la plus 
importante depuis le début des relevés à la fin du 
XIXe  siècle. En effet, bâtie 
sur une lagune qui en 
fait un de ses charmes, 
c’est par endroits plus 
d’un mètre cinquante 
d’eau qui ont provo-
qué de très gros dégâts 
dans une des plus 
riches villes d’Italie en 
termes de patrimoine 
culturel et architectural. 

  11    Actuailes n° 91 – 14 novembre 2018

L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE Karl -Wilhelm von Lüneth
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es élections importantes  
Ce jour-là, les Américains votent pour 
beaucoup de choses. Ils élisent en 
particulier leurs représentants au 

Congrès, équivalents de nos députés, un tiers 
des sénateurs, mais aussi des gouverneurs, des 
shérifs, des maires ou encore des juges. 
Généralement, ces élections sont défavorables 
au président en place et peu d’électeurs se 
déplacent pour voter. C’est en quelque sorte 
un sondage grandeur nature pour savoir ce que 
les Américains pensent de la politique menée 
depuis deux ans. Depuis l’élection de Donald 
Trump, l’économie américaine va bien et les 
promesses sont tenues. En revanche, le pays 
semble divisé sur beaucoup de sujets. 

Pas de vague anti-Trump 
Il existe deux grands partis aux USA  : les 
républicains, camp de Donald Trump, et les 
démocrates. Ces derniers espéraient beaucoup 
obtenir un grand succès et les républicains 
craignaient une défaite, assez courante pour ce 
type d’élections. Le résultat est mitigé pour les 
deux camps. Donald Trump avait fait de cette 
élection un référendum pour ou contre lui. Les 
démocrates obtiennent une victoire nette au 
Congrès, mais les républicains renforcent leur 
contrôle du Sénat, qui a plus de pouvoir. Le 
président Trump évoque un «  immense 
succès », ce qui est peut-être exagéré, mais il 
ne sort pas affaibli de cette élection. 

La suite 
Donald Trump va devoir faire des concessions 
sur certains sujets. De plus, il semble vouloir 
en profiter pour changer des membres de son 
équipe. En effet, il reproche à certains un 
manque de résultats et ne s’entend plus avec 
d’autres. Quant aux démocrates, les résultats 
sont encourageants pour la prochaine élection 
présidentielle de 2020. Enfin, il faut noter que 
beaucoup d’Américains sont allés voter, signe 
qu’un grand nombre d’entre eux souhaitait 
soutenir ou sanctionner le président Trump.

V O I C E  O F AMERICA Julien Magne

D
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Élections aux USA
Le 6 novembre dernier, les élections de mi-mandat, appelés midterms, ont eu lieu  
aux États-Unis. En effet, Donald Trump a été élu il y a deux ans pour une durée  
de quatre ans, et se trouve donc au milieu de son mandat de président.

Les 
démocrates 
Fondé en 1798, 

c’est le plus vieux 
parti américain  

et même mondial.  
Son symbole est l’âne.  
Les démocrates corres-

pondent plutôt à un parti de 
gauche. Il obtient générale-
ment ses meilleurs résultats  
dans les populations noires 
ou originaires d’Amérique  
du Sud, chez les femmes  

et les jeunes. 

Les 
républicains 

Fondé en 
1854, c’est  

le parti qui a exercé le plus 
longtemps le pouvoir  

dans l’histoire américaine. 
Son symbole est l’éléphant  
et il correspond à un parti  

de droite. Ses électeurs  
sont plutôt des Blancs,  

des habitants des 
campagnes, et sont attachés 
aux valeurs traditionnelles  

et à la religion.



e silence arrange bien les États 
occidentaux. Ils ne veulent pas 
fragiliser un allié régional contre 
l’Iran, un pourvoyeur incontournable 

de pétrole et un formidable marché 
d’armement. En représailles de ce meurtre 
horrible2, les capitales occidentales ont massi-
vement boycotté (ont refusé d’y participer) le 
forum économique de Ryad les 23-25  oc-
tobre… sans pour autant aller plus loin. Le 
geste était fort, dira-t-on ? Affaire classée ! 

Ankara, la capitale de la Turquie, quant à elle, 
pourrait bien estimer avoir atteint ses objectifs. 
Début octobre, les relat ions Ankara-
Washington étaient tendues. Le président turc 
Erdogan a joué un rôle actif pour faire 
connaître la vérité sur l’affaire. Or, Khashoggi 
avait la nationalité américaine. Ceci a donc 
permis d’apaiser les tensions entre les deux 
capitales. (La dignité dans laquelle s’est drapé 
Erdogan pour cette affaire est d’autant plus 
cocasse que les prisons turques sont pleines de 
journalistes…) Par ailleurs, la situation 
économique turque n’est pas bonne. En 
dévoilant au compte-gouttes les informations 
qu’il détient sur le meurtre de Khashoggi, sans 
pour autant incriminer3 les plus hautes 
autorités saoudiennes, Erdogan pourrait bien 
avoir reçu une aide financière saoudienne. En 
bref, bénéfices politique, économique et 
diplomatique = affaire classée ! 

Aucune capitale ayant à traiter de près ou de 
loin avec Riyad ne souhaite causer la destitu-
tion du prince héritier d’Arabie, Mohammed 
ben Salmane (MBS). MBS est l’homme fort de 
l’Arabie. Après son ascension au pouvoir en 
2017, il a purgé le gouvernement de tout 
opposant et s’est entouré de « fidèles ». Porter 
atteinte à MBS reviendrait à perdre l’espoir de 
nouveaux contrats économiques… Aussi, tous 
les États ont pris soin de ne pas incriminer 
MBS alors que sa responsabilité dans l’affaire 
Khashoggi paraît évidente. Finalement, le roi 
Salmane a confirmé, le 22 octobre, le maintien 
au pouvoir de son «  fils préféré  ». Affaire 
classée ! 

Affaire classée  ? Et pourtant  : corps toujours 
pas retrouvé (et pour cause !), réels coupables 
vraisemblablement encore en liberté. Mais que 
voulez-vous  ? Les affaires sont les affaires  : 
affaire classée ! 

Abu NuwasM O U C H A R A B I E HL E

Quelles suites pour 
l’affaire Khashoggi1 ?

C
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Pendant trois semaines, l’affaire 
Khashoggi a fait la « une » des 
journaux. Après avoir nié toute 
implication, la capitale de l’Arabie 
saoudite, Riyad, a reconnu celle de 
certaines personnalités saoudiennes 
dans ce meurtre prémédité. Depuis... 
presque plus rien. Le silence qui drape 
l’affaire Khashoggi aujourd’hui est 
assourdissant. Et pour cause…

1. L’origine de cette affaire Khashoggi a été expliquée dans le dernier numéro d’Actuailes. 
2. Le corps de Khashoggi aurait été découpé et dissous chimiquement (ce qui expliquerait l’absence de corps).  
3. Désigner comme coupable.

Jamal Khashoggi

Le président turc Erdogan

Mohammed ben Salmane (MBS).



u r a n t l a 
l o n g u e 
semaine de 
commémo-

rations du cente-
naire de l’armistice 
de 1918 qui s’est 
achevée le 11 no-
vembre, l’hommage 
aux tirailleurs séné-
galais engagés aux 
côtés des soldats 
français durant la 
Première Guerre 
m o n d i a l e n o u s 

rappelle le courage dont ces soldats firent 
preuve pour défendre la ville de Reims lors de 
la dernière grande offensive allemande de l’été 
1918. 

Les tirailleurs sénégalais –  paradoxalement 
souvent issus du Mali et de Haute-Volta (actuel 

Burkina Faso)  – étaient à l’origine une armée 
de supplétifs destinée à prêter main forte aux 
soldats des armées coloniales lors de la 
création de l’empire colonial français 
d’Afrique à la fin du XIXe siècle. Ils gagnèrent 
le respect de la Métropole durant la Grande 
Guerre et furent de tous les combats de la 
campagne d’Italie en 1939-1945. Léopold 
Sédar Senghor les appelait les « dogues noirs 
de l’Empire ». Cette armée noire resta fidèle à 
la France jusqu’à sa dissolution à la veille des 
indépendances de 1960. Le dernier tirailleur 
sénégalais de la Grande Guerre, Abdoulaye 
Ndiaye, est mort le 10 novembre 1998.  

Avec leur frères Harkis, eux aussi restés fidèles 
à la France durant la guerre d’Algérie et les 
soldats indochinois de Dien Bien Phu, ils 
montrent aux Français d’aujourd’hui, quelle 
que soit leur origine, un exemple de fidélité à 
la France et d’abnégation qui mérite notre 
respect.

L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Sacha Balbari 

Hommage aux tirailleurs sénégalais
Le président Emmanuel Macron a inauguré en présence du président malien Ibrahim 
Boubakar Keita le 5 novembre dernier un monument dédié aux héros de l'armée noire  
dans le parc Pommery à Reims.

Le savais-tu ? 
Léopold Sédar Senghor, né le 9 octobre 1906 à Joal, au Sénégal, et mort  
le 20 décembre 2001 à Verson, en France, est un poète, écrivain, homme 
d’État français, puis sénégalais et premier président de la République  
du Sénégal. Il fut aussi le premier Africain à siéger à l’Académie française. 

D
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our rouler une voiture a besoin d’éner-
gie : beaucoup à l’accélération et un peu 
pendant qu’elle roule pour compenser 
les frottements de la route et de l’air. 

C’est pour ces phases qu’elle utilise son 
moteur. 

Les principales catégories de moteurs sont : les 
moteurs à explosion dont la source d’énergie 
est un carburant et qui rejette les produits de sa 
combustion (du dioxyde de carbone, de l’eau 
et des polluants comme, par exemple, les 
oxydes d’azote et les particules) et les moteurs 
électriques qui, eux, ne rejettent rien. Certaines 
voitures dites hybrides possèdent les deux 
catégories de moteur. Mais faut-il s’arrêter ici 
dans l’analyse ? 

Il faut considérer la façon dont est produite 
l’électricité qui sert à recharger les voitures 
électriques. L’électricité est un moyen de 
transporter et stocker l’énergie qui est, en fait, 
produite dans une centrale nucléaire, à charbon, 
au fuel ou à gaz, grâce à un barrage hydrau-
lique ou par des éoliennes. Cela dépend des 
moyens de production d’électricité du pays 

dans lequel est rechargée la voiture. Ainsi, en 
France, la production d’électricité est à 75 % 
nucléaire  : une voiture électrique roule princi-
palement au nucléaire, énergie qui crée aussi 
des déchets. À l’inverse, en Chine ou en 
Allemagne, la voiture électrique roule majoritai-
rement au charbon ou au pétrole, énergies très 
polluantes, car ils sont utilisés pour produire 
environ 70 % de l'électricité dans ces pays. 

Il y a d’autres raisons pour lesquelles une 
voiture peut polluer : le freinage, qui crée des 
dépôts sur une voiture classique, mais sert à 
recharger les batteries sur une voiture 
électrique ; et les matériaux qui la constituent, 
dont l’extraction peut être polluante : notam-
ment les terres rares, qui servent à produire 
batteries et moteurs électriques.  

Ainsi, une bascule vers des voitures plus 
électriques permet certainement de diminuer la 
pollution à l’utilisation, notamment dans les 
villes, mais leur bilan est plus mitigé à l’échelle 
du globe  : elles peuvent être la cause de 
pollutions importantes dans les campagnes où 
sont extraites les matières premières !

La fin de la pollution automobile ?

S C I E N C E S Louis Fernand

P
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La hausse récente des prix du carburant, en grande partie due à l’augmentation des taxes  
sur les produits pétroliers, a créé un mouvement de contestation des Français  
et le gouvernement se défend en expliquant que c’est une mesure pour inciter  
à moins polluer. Mais en quoi exactement une voiture pollue-t-elle ?



lle vit à la cour avec sa sœur et ses trois 
frères. Elle aime la musique, la danse, le 
jeu. Elle prie tous les jours et apprend à 
donner aux pauvres. Un jour, des 

chevaliers arrivent au château. Ils viennent 
chercher cette petite fille de quatre ans, car il a 
été décidé qu’elle serait princesse de Thuringe, 
une région du centre de l’Allemagne. Herman 
de Thuringe a un fils, Ludovic. C’est pour 
devenir sa fiancée et plus tard son épouse 
qu’Élisabeth quitte sa famille et son pays. 

C’est au château qui domine la ville d’Eisenach 
que sont célébrées les fiançailles. En attendant 
le mariage, Ludovic est éduqué dans la pure 
tradition des chevaliers. Élisabeth étudie avec 
ses compagnes l’allemand, le latin, le français, 
la musique, la littérature, la broderie. 

Quand meurt le roi Herman, Ludovic a dix-huit 
ans. Il devient roi de Thuringe. C’est alors que 
sa mère, sa sœur et les princes de la cour se 
mettent à critiquer durement Élisabeth. Sa 
manière de vivre les dérange  : elle prie trop, 
elle s’occupe trop des pauvres  ! La jeune 
femme doit supporter les moqueries, les 
remarques acerbes, mais elle tient bon et veut 
vivre en chrétienne dans l’humilité. 

Pour son mariage, la cérémonie et le repas sont 
très simples. Pas de somptueux banquet  ! 
L’argent est distribué à ceux qui en ont besoin. 
Quand elle entre dans la chapelle du château, 
la jeune reine dépose sa couronne au pied de 
la croix du Christ. Puis elle se prosterne jusqu’à 
terre. Sa belle-mère la réprimande, mais 
Élisabeth réplique  : «  Comment moi, pauvre 
créature, pourrais-je continuer à porter une 
couronne alors que je vois mon roi Jésus-Christ 
couronné d’épines ? » 

La reine est juste avec son peuple, elle ne 
refuse rien à ceux qui frappent au château, elle 
paie les dettes des pauvres, prend soin des 
malades, lave leurs plaies, veille à ce que les 
morts soient décemment enterrés. Elle distribue 
elle-même du pain, de la viande, des vête-
ments dans les chaumières.  

Le roi n’ignore rien de tout cela. Un jour, il la 
croise et lui demande, un peu contrarié, ce 
qu’elle porte de si lourd dans son tablier. Elle 
ouvre le tablier et, au lieu de pain, des roses 
superbes se répandent à terre. Émerveillé, le roi 
s’écrie : « Chère Élisabeth, c’est le Christ que tu 
nourris, que tu laves et c’est de lui que tu 
prends soin. » 

En 1227, le roi part à la croisade  ; il est tué 
avant d’arriver à Jérusalem. Son épouse est 
chassée du château avec ses trois enfants par le 
frère de Ludovic qui veut le pouvoir. Persé-
cutée, traitée de folle par la famille de son 
mari, Élisabeth finira ses jours à Marbourg où 
elle formera une communauté de religieuses et 
fondera un hôpital. 

Elle meurt dans la nuit du 17 novembre 1231, à 
l’âge de vingt-quatre ans. De nombreux 
miracles se produisent sur sa tombe. On lui 
décerne le titre de «  mère et bienfaitrice des 
pauvres et des malheureux ».

Mauricette Vial-Andru
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S U R S U M  C O R D A

Fille du riche et puissant roi 
de Hongrie André II  

et de Gertrude, une comtesse 
allemande, Élisabeth naît  

en l’an 1207.

E

Sainte Élisabeth de Hongrie 

Le miracle des roses



ouvez-vous nous présenter  
votre livre Apprendre à voir ? 
Il s’agit d’un recueil de quarante œuvres 
d’art, principalement des tableaux, mais 

aussi des statues et une tapisserie. Certaines 
sont universellement connues, d’autres le sont 
moins, d’autres encore ne sont pas exposées au 
public et sont à découvrir. Toutes parlent de la 
vie, de la naissance à la vieillesse. 

Pour chaque œuvre, une belle reproduction, 
parfois des détails, le texte qui la décrit, une 
«  carte d’identité  » et quelques mots sur 
l’artiste. 

Comment est né ce livre ? 
Depuis cinq ans, ce sont maintenant quatre-
vingt-dix œuvres que j’ai eu le plaisir de 
regarder avec vous, au fil des quatre-vingt-dix 
numéros d’Actuailes. L’idée a germé d’en 
choisir quelques-unes et de les regrouper dans 
un beau livre.  

Pourquoi vous intéressez-vous à l’art ? 
Le regard des artistes, la manière dont ils 
témoignent de la société dans laquelle ils 
vivent me passionnent. J’aime prendre le temps 
d’observer chaque œuvre  : plus je la 
contemple, plus je la découvre, même s’il me 
semble que je la connais déjà bien. 

Pour vous, qu’est-ce que 
l’art apporte aux lecteurs d’Actuailes ? 
Nous sommes les héritiers d’une riche 
civilisation, qui produit des merveilles depuis 
des siècles. S’intéresser à ces belles choses 
nous enracine dans notre histoire et nous fait 
mieux comprendre qui nous sommes. S’émer-
veiller du travail des artistes fait du bien au 
cœur et à l’esprit !  

Auriez-vous des conseils  
pour nos lecteurs d’Actuailes ? 
En partant du livre, on peut lire une chronique 
de temps à autre, ou de manière suivie, ou 
tout simplement se laisser porter par les 
œuvres. Dans les musées, ne cherchez pas à 
tout voir, concentrez plutôt votre attention sur 
quelques tableaux ou quelques sculptures. Je 
vous invite également à regarder autour de 
vous, vous découvrirez des trésors que vous ne 
soupçonniez pas !

E N T R E T I E N Gaëlle Iordanow
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Les yeux grands ouverts
Avec dynamisme, enthousiasme et créativité, Sophie 
Roubertie nous accompagne dans la découverte des 
œuvres d’art depuis le premier numéro d’Actuailes. 
Le 3 octobre est parue une nouvelle œuvre dont  
elle est l’auteur : Apprendre à voir – La vie dans l’Art.

Et maintenant, à vous de jouer !   
Choisissez une œuvre que vous aimez particulièrement (tableau, sculpture…), prenez le temps de 
l’observer, de vous émerveiller, puis racontez-nous, en une dizaine de lignes, ce que cela vous inspire ! 

Envoyez la photo de l’œuvre, sa « carte d’identité » et votre texte, avec votre nom et 
votre âge, à l’adresse  suivante : concours@actuailes.fr, avant le 2 décembre prochain. 
Trois exemplaires d’Apprendre à voir – La vie dans l’art sont à gagner !

C O N C O U R S

P



A P P R E N D R E À   VOIR Sophie Roubertie

Carte d’identité de l’œuvre 
Date : 1915 

Taille : 17,7 cm × 22,3 cm 
Technique : gravure sur bois  

Lieu d’exposition :  
Bibliothèque nationale de France,  département des estampes  et de la photographie (Paris)

La Tranchée 
Félix Valloton (1865-1925)

artiste ne nous montre pas 
directement la violence extrême  
de la guerre. Elle est suggérée par  
la gigantesque explosion qui entraîne 

vers le ciel des projections de pierres et  
de feu. Souvent, dans la furie des combats, 
ce n’était pas un seul projectile qui tombait 
sur le champ de bataille, mais une pluie 
continue. L’artiste simplifie la réalité,  
mais cette image suffit à nous faire 
comprendre la situation sans en masquer  
la dureté.

L’
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A P P R E N D R E À  VOIR Sophie Roubertie
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De paysage, il n’y en a pas. La terre est 
dévastée par les obus, tombés les uns après les 
autres, ne laissant rien après leur passage. Des 
cratères et des bosses forment un nouveau site 
sans vie, comme une terre martyrisée. Seul un 
arbuste, aux pauvres branches noircies et sans 
feuilles, reste debout, sur la ligne d’horizon.  

Est-ce le jour ? La nuit ? Le ciel est-il assombri 
par la terre que soulève la bombe ou la nuit 
est-elle éclairée par le feu  ? La gravure1, en 
noir et blanc, sans nuances, ne nous permet 
pas de le savoir. Même ce qui devrait être le 
plus évident ne l’est plus dans les combats. 

La présence humaine se limite à quelques demi-
cercles suggérant les casques des combattants et 
de simples traits pour figurer les fusils et leurs 
baïonnettes. Ces fines lignes sur un fond clair, 
face à la densité et à l’épaisseur du reste du 
dessin, suggèrent la fragilité humaine. 

Ces armes, comme elles apparaissent dérisoires 
face à la puissance des engins explosifs  ! Les 
combattants, sans visage, sont terrés dans les 
tranchées mais sont prêts à se battre. 

Dans cet enfer, l’homme a presque disparu 
face au déluge de feu.

1. Dans une gravure sur bois, une planche est gravée avec un burin. 
Le support est encré et seules les parties non creusées reçoivent 
l’encre. L’ensemble est pressé sur une feuille. On peut ainsi réaliser 
plusieurs exemplaires du dessin. L’image obtenue est appelée 
« estampe » (on utilise aussi souvent le terme « gravure »).

La guerre sans fin 

la fin de la Première Guerre mondiale, 
une fois les traités de paix signés, 
penses-tu que tous les combattants 
soient rentrés chez eux  ? Il n’en est 

rien  : en 1918, la France engage soldats et 
diplomates à l’est de l’Europe et au Levant (le 
territoire syrien). En effet, cette guerre n’a pas 
réglé tous les problèmes. En renversant quatre 
empires, allemand, austro-hongrois, ottoman et 
russe, elle a suscité des volontés d’indépen-
dance parmi les nations qui les composaient. 
Des conflits ont éclaté : guerres civiles, 
révolutions et contre-révolutions, affrontements 
internationaux, avec leur nouveau cortège de 
morts et de réfugiés. 

Tu peux découvrir cette histoire méconnue (elle 
n’est pas au programme) en visitant une 
exposition particulièrement intéressante au 
musée de l’Armée à Paris. Cartes, objets et 
animations à l’appui, elle permet aussi de voir 
que les régions touchées portent encore 
aujourd’hui les marques de ces conflits. 

L E  C O I N  D E S  C U R I E U X

À l’Est, la guerre sans fin, 1918-1923, 
jusqu’au 20 janvier 2019.  

musee-armee.fr

À

http://musee-armee.fr
http://musee-armee.fr
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on cher Léon, 

Victoire ! Victoire ! 
Entends-tu sonner à toute volée les cloches de l’église de notre cher village qui  
se joignent à toutes celles des clochers  de France ? Qu’elles sonnent pour ce jour où elles célèbrent notre victoire, elles qui ont annoncé tant de décès ces dernières années ! Dieu a entendu nos prières, 
l’armistice est signé, notre pays va enfin connaître à nouveau la paix. 

C’est à 5h15 ce matin qu’a eu lieu ce moment historique. Une clairière isolée des regards à proximité de Rethondes dans la forêt de Compiègne fut choisie pour la rencontre. L’endroit se situait non loin de la gare et du quartier général des alliés. Deux trains  s’y trouvaient : l’un pour les alliés, l’autre pour la délégation allemande. L’entrevue  se déroula dans le wagon-restaurant du train d’État-major du maréchal Foch. 
Étaient présents le maréchal Foch, commandant suprême des forces alliées, et le général Weygand, ainsi que des représentants britanniques. Du côté allemand, ce furent  des civils du gouvernement en place qui acceptèrent les conditions d’armistice. 
Que te dire de plus sinon qu’il va nous falloir, après ce moment de liesse, revenir  à la dure réalité et reconstruire nos vies, nos villages, notre pays. Combien de camarades sont morts tout au long de ces quatre terribles années ? Le temps nous le dira mais  ils sont nombreux, trop nombreux, les soldats qui sont tombés dans les tranchées.  Et les civils ? Des villages entiers ont disparu de la carte, rasés par les bombardements. Chaque famille, chaque commune a payé un lourd tribut à ce maudit conflit et les noms des grandes batailles résonneront encore bien longtemps dans la mémoire des Français : la Marne, Verdun, le Chemin des Dames… Que le souvenir du sacrifice  de nos camarades ne s’éteigne jamais et puisse cette guerre être la « der des der » ! 

Je ne peux finir ma lettre sans te citer, en hommage à nos morts, ces quelques vers extraits d’Ève du grand poète Charles Péguy : 
« Heureux ceux qui sont morts pour la terre charnelle,  Mais pourvu que ce fût dans une juste guerre.  Heureux ceux qui sont morts pour quatre coins de terre.  Heureux ceux qui sont morts d’une mort solennelle. 
[…] 
Mère, voici vos fils et leur immense armée. Qu’ils ne soient pas jugés sur leur seule misère.  Que Dieu mette avec eux un peu de cette terre Qui les a tant perdus et qu’ils ont tant aimée. » 
Je rends tous les jours grâce à Dieu d’avoir été épargné et suis heureux de pouvoir bientôt tous vous embrasser. 

M

C ’ E S T  A R R I V É  L E 11 NOVEMBRE 1918

Marcel



ACTUAILES A  LU  ET AIMÉ Valérie d’Aubigny

eux cousins alsaciens occupent une 
place de choix dans le cœur de leur 
aïeule, madame de Laroche. Quand ils 
viennent lui demander sa bénédiction 

au moment de partir au front, elle tient, dans 
chacune de ses mains, la main d’un soldat 
français et celle d’un soldat allemand. 

En tant que médecin, Christophe espère être 
envoyé sur le front de l’Est loin des lignes 
françaises où part Nicolas. Mais il en va tout 
autrement. Pour échapper à l’attachement 
dévorant et exclusif d’une collègue chirurgien, 
il accepte de partir sur le front français. 

Lissel, la jeune fiancée de Nicolas, ne reçoit 
plus ses lettres. Il avait pourtant promis d’écrire 
tous les jours. Soupçonné de connivence avec 
l’ennemi en raison de ses origines alsaciennes, 
il ignore que tout son courrier est intercepté. 
Coupé de ceux qu’il aime, il mourrait de 
désespoir s’il ne puisait chaque jour des raisons 
de se relever dans le livre de sagesse d’un 
vieux gitan, le Gipsy Book, que Lissel lui a 
offert. 

Exceptionnel roman d’aventure humaine et 
historique  ! Le style et la parfaite maîtrise de 
l’intrigue de Sophie de Müllenheim emportent 
le lecteur tout en ouvrant des voies de réflexion 
profondes et discrètes. 

Émotion, suspense, humour, évocation juste 
des lignes de front si proches. Les hommes qui 
guerroient de part et d’autre sont-ils si 
différents ? 

Collection originale et surprenante par son fil 
conducteur  : ce livre de mémoires, le Gipsy 
Book, qui insuffle courage et sagesse aux 
héros... et au lecteur.

Actuailes : www.actuailes.fr 
Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow – Contact : contact@actuailes.fr 

Communication et partenariat : Jean Le Blanc communication@actuailes.fr – Réalisation : Camille Cassan 
Secrétariat de rédaction : Alix de Marcillac – Site internet : website-modern.fr – dons@actuailes.fr

Mame, octobre 2018. 
350 pages. 14,90 euros.  
Pour garçons et filles  
à partir de 14 ans.
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Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com.

Gipsy Book. 
Malgré nous 
Sophie de Müllenheim

Qui étaient les « Malgré-nous » ?  

Les Alsaciens combattant dans l’armée allemande 

entre 1914 et 1918 sont appelés les « Malgré-

nous » bien que l’expression soit surtout utilisée 

pendant la Seconde Guerre mondiale. Ils durent  

se battre sur le front de l’Est contre les Russes entre 

1914 et 1917 puis furent transférés à l’Ouest pour 

combattre sur le front français lors des dernières 

grandes batailles de l’année 1918. 

D
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En ce centenaire, le choix d’un film  
sur la fameuse Grande Guerre s’impose…

n 1919, dans Les Croix de bois (Actuailes 
n° 53), le cinéaste Raymond Bernard avait 
filmé l’ambiance de la vie quotidienne 
des tranchées. Plus de vingt après, en 

1937, Jean Renoir, réalisateur déjà reconnu en 
son temps, fils du célèbre peintre, décrit une 
autre facette de cette « drôle de guerre »  : La 
Grande Illusion est un film sans aucune scène 
de combat, le cinéaste s’étant plus attaché aux 
hommes qu’au conflit. 

En 1916, l’avion du capitaine de Boëldieu 
(Pierre Fresnay) et son pilote le lieutenant 
Maréchal (Jean Gabin) est abattu au-dessus des 
lignes allemandes. Reçus fort poliment par le 
commandant von Rauffenstein (Erich von 
Stroheim), internés dans un camp de prison-
niers où ils partagent la même chambrée que 
Rosenthal, puis transférés dans une autre forte-
resse, ces personnages nous racontent une 
autre guerre. Le titi parisien Maréchal se lie 
d’amitié avec Rosenthal, fils de banquiers juifs 
richissimes, parce que la guerre rapproche, 
soude les hommes dans l’adversité. Les 
aristocrates Boëldieu et von Rauffenstein 
fréquentent les mêmes cercles car les grandes 
familles n’avaient pas de frontière avant la 
guerre, ils s’estiment et s’apprécient.  

La particularité de ce film, outre le fait qu’il 
réunisse de très grands noms du cinéma du 
XXe siècle, réside dans les nombreuses ellipses 
du récit pourtant linéaire. C’est comme si 
Renoir avait filmé en entier toutes les péripéties 

des personnages et qu’il en avait sélectionnées 
certaines, les avait montées à la suite, les 
séparant d’un «  fondu noir  » et donnant un 
rythme soutenu et poétique à ce film de près 
de deux heures. 

Parfois vu comme un film pacifiste, c’est plutôt 
un film sur le patriotisme et le sens du devoir. Il 
y a les ordres exécutés pour son camp, les 
tentatives d’évasion des prisonniers, mais il y a 
surtout le panache des officiers. Les évadés ne 
sont pas des déserteurs, ils veulent rejoindre le 
rang… et reviendront reprendre leur histoire 
d’amour naissante quand la guerre sera finie.

ON PEUT REGARDER Catherine BertrandUN FILM ?

La Grande Illusion

E
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Route du Rhum 

Les dégâts de la météo

ur 123 bateaux au départ, en effet, 47 
sont hors course, soit par abandon 
officiel, soit en escale technique, ou 
encore abrités dans un port en attendant 

que la dépression s’estompe, comme celui de 
Loïck Peyron par exemple. Armel Le Cléac’h 
notamment, à bord d’un bateau volant de toute 
dernière génération, a chaviré au large des 

Açores et a été récupéré par un navire de 
pêche. François Gabart et Francis Joyon ont 
ainsi poursuivi seuls leur duel en tête. 

Et, contre toute attente, c’est finalement Joyon 
qui est arrivé premier ce lundi 12 novembre 
après 7 jours, 14 heures et 21 minutes de course ! 
Alex Thompson est en troisième position.

Comme en 2002, après trois jours de mer, un tiers des skippers est hors course, 
provisoirement ou définitivement. Le suspens dure jusqu’au bout.

S

Rugby 
C’est reparti pour les tests match ! 

Pour la série des tests d’automne, le sélec-
tionneur du XV de France, Jacques Brunel, 
compte profiter de ces rencontres prépa-
ratoires au Tournoi des six nations, pour 
continuer à tester de nouveaux joueurs. 

Le XV de départ pour le premier match (contre 
l’Afrique du Sud le 10 novembre)  : Médard, 
Thomas, Bastareaud, Doumayrou, Penaud, 
Lopez (ouverture), Serin (mêlée), Iturria, 
Picamoles, Lauret, Maestri, Vahaamahina, 
Gomes Sa, Guirado (capitaine), Poirot. 

Remplaçant s  : Cha t , P r i so , S l imani , 
Gabrillagues, Babillot, Dupont, Belleau, 
Fickou. 
Les Bleus affronteront ensuite l’Argentine le 
17 novembre et les Fidji le 24 novembre.  

Le rugby français en crise ?  

C’est un fait  : le XV de France, en 
manque de résultats depuis presque 

dix ans, ne fait plus rêver, en témoigne 
la baisse des fréquentations du public aux 
matchs internationaux  : l’an passé à la même 
époque, les Bleus avaient déjà affronté les Boks 
devant 55 000 spectateurs seulement au Stade 
de France. 

La Fédération française de rugby (FFR) a réagi 
en tentant une «  nouvelle stratégie commer-
ciale  », à moins d’une semaine du match 
contre l’Afrique du Sud, ayant pour objectif de 
« séduire un public plus large et de conquérir 
de nouveaux fans  ». Cette stratégie se traduit 
par la vente à moitié prix (25 euros au lieu de 
50) des places en catégorie 3 pour le premier 
des trois tests, dans le but de remplir le Stade 
de France.



La lettre H (hache) !

E N F I N  U N  P E U  D E C U L T U R E
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Si une personne fait face à une situation difficile ou compliquée,  
elle peut dire que c’est la croix et la bannière. Ainsi cette expression  
fait référence à quelque chose de difficile. 
Elle est d’origine italienne et date du XVe siècle. Lors de processions 
religieuses, la croix était placée à l’avant du cortège et suivie par  
les personnes qui portaient des bannières. Mais l’organisation de ces 
processions n’était pas facile. Les formalités, les règles à suivre, le respect  
de l’importance des participants, qu’elle soit honorifique ou hiérarchique, 
transformaient parfois leur préparation en de véritables casse-têtes.  

Aussi, par extension, on comprend que cette expression désigne  
des complications ou des difficultés. 

Un pou rencontre  
un autre pou qui  

ne marche pas bien 
droit, il lui demande: 

– Êtes-vous malade ? 
– Non, j’ai pris  

un coup de peigne ! 

Une poule 
sort de son 

poulailler  
et se plaint : 

– Quel froid de 
canard aujourd’hui !  Au même moment,  un canard qui passait 
par là lui répond : 

– Ne m’en parle pas, j’en ai la chair de poule !

Quelle est  
la lettre la plus 

tranchante ?

Une institutrice 
demande  
à un élève : 
– Après avoir croqué 
la pomme, qu’est-il 

arrivé à Ève ?  
– Euh...  
Des pépins ! 

Un mille-pattes avec des ampoules.

Qu’est-ce qui est pire 
qu’une girafe avec  

un torticolis ?

Pourquoi dit-on « C’est la croix et la bannière » ?

Deux volcans discutent 
:


« Mais dis-moi, 
t'aurais pas 
arrêté de 

fumer ? »



